
UOires de M. de Montlosir.

pas parce que les opinions de M. Mouier sont plus ou m

justes, plus ou moins vraies, qu'on les adopte ou qu1'on1 les ab-
dique, c'est que noh e réputa/>on n'est pasfate. En atte.aa(t
qu'elle se fasse, il faut proclamer aupi è, du peuple enivré Sn

indifférence, ou peut-être son approbation (les mnassacrcs. I
faut prononcer ces paroies horribles: Le swng qu'on verse eu.
il donc si pur ? Il faut provoquer de tout ce qu'on a de puis
sance et d'éla la subversion et les désastres de son pay.
Quand la réputation sera faite, quand les avantages ou de for-
tune ou de célébrité seront assurés, alors on verra à les répa-
rer. Comamençons à percer notre pays avec la lance d'Achille,
nous verrons ensuite si, comme on le dit, eie guérit les bleý-
sures qu'elle fait.

Tandis que le paresseux et violent Cazalès soignait, au-
près (le ses amis intimes, par (les répétitions fréquentes, ses
dlispositions d'éloquence, Barnave, lié d'intimnit2 avec les La-
ineth et la petite tourbe (lue Mirabeau signala en criant, si.
lence aux trente voix, soignait (le même auprès d'eux ses dis-
positions oratoires. L'art et la persévérance le portèrent, par
la même méthode, au plus haut degré du talent (le tribune.
Aussitôt qu'un grand sujet était sur le tapis, il le méditait
d'abord autant qu'il pouvait ; il s'essayait ensuite en petit couité
avec ses amis, se rendait de là à la tribune des jacobins - après
toutes ces épreuves, il venait à l'assemblée faire couronrur
l'ouvre.

" J'ai dit exprès qu'il méditait son sujet auiant qu'il pouvait.
En genéral, il n'avait, ni comme Maury, ni comme Cazalès,
encore moins comme Mirabeau, la faculté d'entreprendre et
de traiter un grand sujet ez abrupto, il ne savait rien d'avance.
Sa manière était (le laisser discourir d'abord les orateurs, de
se saisir (le leurs pensées, et après y avoir fait un choix qui
était toujours habile, il proposait comme à lui une opinion (lui
n'Cta le plus souvent qu'un résumé ou un amalgame.

"On l'a souvent appelé l'avocat-général de l'Assemblée. Dans
une seule occasion, celle (le la déchéance après le retour de
Varennes, il a eu une opinion tout ertière à lui et émanant de
lui : son discours fut sublime. Cazalès n'a (lit souvent qu'il
le regardait comme le premier talent de l'Assemblée ; je soup-
çonne qu'il y avait en cela de la générosité d'ennemi ; ils s'é-
taient battus: Barnave, d'ui coup de pistolet, lui avait mis en
pièces quelques os (lu cròne. Après cela on est à tout jamais
ami ou efnnflmi."

(Journal des Débats.)


